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Compère et Compagnon 
- Tî—! m . . . 

Voulez-vous I événement du jour ? 
M. Andrieux, directeur de Je «°*tWe 

/fc/mMiçue Fmncaùe, et M. Pau! de Cae-
sagnac, directeur de YAutorif?, sont en 
polémique. 

Oh 1 rassurez-vous : laehoso n'est pas 
ajrave. ï/aneien préfet de police et le 
digne fils de celui que Guizot apprit 
« le roi des drôles », n'oit aucune raison 
sérieuse pour se déchirer. S'il* rompent 
des lances, c'est pour amuser la galerie, 
•t pour se congratuler réciproquement 
de) l'ardeur qu'ils apportent à démolir 
la République parleflwntaire. 

Jamais on ne vit pareil assaut de cour
toisie, ni d'amabilité. Ecoutas d'abord 
M. Paul de Gassagnec: 

« Aulourd'hni; nous avoua affaire il la 
Petite République fronfaite; qui nous prend 
caurffïemetit a partie, sons la signature 
de notre collègue, M. Andfiôux. 

« • Ce n'ut jnu le premier venu que M. An-

« Je 4ie parlerai pas de son esprit 
caustique, à t'emporta-'piettB. Ses adver
saires le connaissent, pouren porteries 
marques sur In peau. 

» États M. AndrmafnoueptaU particulière
ment en ce sens.qu'il est a Oauette ce que 
nous sommes a Droite, c'est-à-dire un 
indépendant. 

» Avec lui, la discussion est intéres
sante, et du choc de nos idées avec les 
siennes, tl y a profit à tirer toujours, au 
moins pmer nom, 

» Nous allons donner une idée au re
marquable article qti'H vient d« nous con
sacrer, h 

Qui reconnaîtrait, à ce doux langage, 
le journaliste grossier comme da part, 
d'orge et dont les diarrïbee d% chaque 
jour centre lés repufcffcatns, rôtirent les 
trivialités dé îa Italie et les imtrtorldices 
de Va rue T ' , . • . ' 

I1 est vrai que M. de Cassagnac rend 
à M. Andrieux, politesse pouf politesse. 
Dana le reiMarqmaOie article signalé par le 
rédacteur mi ohaf ae V Autorité, ce der
nier est traitéde* brillant polémiste » «t 
« d'éroinent eollègue ». 

LtiommejUti gant* gris perle, réserve 
tous les wgŒfc'boutoir « de apu esprit 

~ la majorité rêjHitf tcai 
de la Chamore; ou, pourjarîeijEOi 
lui, à « la coalition rlp̂ mToCo"- M : 
cale. » 

L«s députés, ̂ composent celt« uia 
jorité ou celle coalition, sont pour M. 
Andrieux, des hommes qui trempent te 
page, qm lepU/mtet qui l'opprimant depuis 
trop longtemps. Ce sont, ajdnto ie «te* 
putd des Basses-Alpes, DES SOLIVEAU> 
*p'Un>T)9uiGe (jui s'agitent devant le 
paya, etc., etc. 

« Article remarquable I » M- de Cassa 
guac l'affirme ; et il a raison, et pas ur 
journal réactionnaire pe protestera con
tre cett* appréciation flatteuse. 

Gomotwt les conservateurs hésite-
raien t-ils à ouvrir leurs bras à un homme 
qui, Se disant républicain» affiche une 
pareille indépendance vis-à-vis de son 
parti ? 

Le directeur de Y Autorité ne saurait 
montrer trop d'égardaoour le directeur 
do la Petite Itépueùquc Française. 
' !•% sont-ifs pas à peu près d'aeeord su 
toutes les quejHons importantes T Bst-c 
que l'un et Iwffe, malgré quelques di 
vergences de détail, ne sont pas unis en 
Boulanger 1 

M. de Cassagnac, qui sait être impar
tial à ses heures, rend justice à son sym
pathique contradicteur, dans des termes 
qui veulent ôtre reproduits : 

« Nous ferons remarquer à M. An
drieux, que jusqu'à présent nous ne som
mée peu le motns du monde en désaccord. 

Il admet, comme nous, que la ma
jorité républicaine actuelle va être ban 
Isyéeaux prochaines élections." 

Pour lui, ainsi que pour nous, cela ne 
Tait aucun doute. Il est bon d'enregis
trer cette constatation dé la part d'un 
républicain dont le républicanisme est au-
detmm de tout soupçon (lit) 

Enfin, comme nous, il marche d'une 
CHE PARALLÈLE, avec le général Bou

langer, sanfra'abeorber en lui et sans en 
faire UN BUT. 

C'est absolument notre façon d'o
pérer. 

Et M. Andrieux est l'armée alliée de 
Gauche, alors que nous sommes l'armée 
alliée de Droite... » 

Eu vérité, ces deux hommes étaient 
faits pour se rencontrer un jour. La 
Oléine absence de scrupules, la même 
soit d'influence, le même cynisme, les 
distinguent. Partis de deux points de 
départ bien différents, ils devaient 
aboutir tôt ou tard au même carrefour, 
et s'y donner une solennelle Accolade. 

Nous avons pourtant dit plus haut» 
qu'ils rompaient des lances, b. cette 
heure. En effet, s'ils diffèrent d'opinion, 
<fest sur des points presque accessoires 
Ou sur des bagatelles. -

L'un prophétise . que la prochaine 
Chambre sera composée, en majorité,de 
•oyalistes, de bonapartistes et de bon-

ïangistes; l'autre affirme que la majorité 
nouvelle, sera composée d'un tiers d'op
portunistes et de radicaux, d'un tiers de 
députés républicains indépendants 
(genre Andrieux),et d'un tiers de conser-

teurs de diverses nuances. 
je serai le maître dans dix-huit mois, dit 

Cassagnac. Vous vous trompez, réplique 
Andrieux; c'est moi qui gouvernerai la 

Nous mangerons, la République à le 
Bauce impérialiste, affirme Cassagnac. 

Erreur, répond Andrieux : la Hépubli 
que sera mangée a la aauoe améri
caine. 

Quoi qu'il advienne d'ailleurs, un fait 
est désormais acquis : c'est que Cassa 
gnac sera bon prince pour Andrieux, si 
celui-ci arrive au pouvoir. 

Quant à ce que je ferais, dédare-t-i 
sans ambages, si M. Andrieux et ses 
amis, arrivaient au pouvoir, je puis 
reconnaître volontiers que sans me rat 
lier a ieur République, ja 

QerscbeU, président de cette société. Les 
Alsaciens savent que la politique ê t 
étrangère A son action. 

Votre but est de vo i« occuper de gymnastique 

tirant. — Une poursuite contre 
Hoebefort, deux ponrsuisea contre l>*i-
4*m*et Roobefort et de.< 

', d'éducation militaire, de In orûtect 
vtll national et non pas en môme temps un 
dissolution, de 11 révision «t de la Confett

is comprenez que * 
(teste, plus alite, et si d» 

«tique générale, intérieure, 

En continuant votre oeuvre, suivent les terme* 
les statuts, voua t a risquerez pas du l* Vdir 

de division, mais,!» 

r la perte de territoire, par lit divisions < 
t in». L a guerra de 1870 H ««membre mats-

-lUtnent la Iraoeuet nous espérions que notre 
séparation da la patrie nous aurait donné up 
enH4'gneaneiBt auraient pour empocher te dè-
membremŝ iaisyiir̂ jr; 

L'orateur développe la nécessité ds la 
concorde patriotiqua, qu est U raison 
Otèms de ea muaioa : «# 
Jâ) d't-ii. suit le devoir, hnta Isa partis, an 
iSKtant unie sur ce terrain painotiqse . n'out 
paa tardé à in reléguer au aeooqd plat i e leurs 
préeccupatioas pour ne s'occuper que He mettre 
"i question la forme du gouvernement, *" 

r aboabr » quoi ? A là oonfuiiwi la plus 

MoéW. - Deux ponesuttea «mire 
dn Paille, «résident et membre du coassU 
J- aTsdminlsuraUou; ans iwarsuite contre 

de Booneioud. 
UCbcarie. - Deux rjourssnissj «outre 

NWose, propriétaire du Joornai. 
VEcïoir, - une poursuite centre Hs-

gttenauer et i)ené«bau. 
ta dazette de franre. — Prie poursuite 

eontre Jantcot et G^dlewsski. 
autorité. — une poursalte Contrç fa 

Presse. — Une poursuite eontrèAu 
' "gnt et memhrajdy, eonsei1 ffM-

Uae poursuite eonti 

Francfort. q> 
Lion 't 

it, puisqu'il 
. ,_.lav«t« oonsa 

1S75, et que l'attaqu 

ré nar la Csastitu. 

'acriliïga, paref que 
profond* 

M. Antoine renouvelle ensuite ses dé 
elaratlons d'indépendance. 1) rappelle l'ac 
cueil sympathique qu'il a reçu au Havre,4 
Valenclennes. Marseille, Avignon, etc. 

Et j ajouterai, non pas qne J'en tire VL 
^" personne, que dans tëg oonrorenj 

[ee bunjpièts, que t'ai pr6elJ< 
AtaisW, aucun désordre, stu 
Brl n'a attristé eea réunion*. 

i auiqueie 
dé&ordre, aucun troubla, «Mua 

réunion*. 
lère va célébrer le centenaire 

la Révolution. L'unité de la France nst a |a-
ia consacrée, mais pourquoi o a bnlUs fét^a, 

consacrent-elles pas aussi l'intégrité de la 

patriote "Ifour me Taire un scrupule de 
conscience de fomenter une opposition 
de parti-pris, à des hommes qui nous 
donneraient un régime plus habitable, 
plus toiérable... « 

li n'est pas douteux que le cas échéant 
M Andrieux lémo gneriiit la môme sym
pathie à M. Paul de Cassagnac, et qu'il 
se ferait un scrupule de consciancede 
fomenter... 

Nous nous demandons seulement s'il 
se trouvera des républicains assez aveu
gles pour donner leur suffrage au meil
leur allié de M. Paul de Cassagnac, au 
renégat Andrieux. 

A.O. CLAUDE 

DISCOURS DE M. ANTOINE 
A I ' In Ion Patriotique 
VUnion Patriotique de Frsnce s offert 

lundi a M. Antoine, un banquet à l'Elysée 
Ménil montant. 

M. Gersobell a fait un récit éloquent et 
enthousiaste ds U vie de U. Antoine. It a 
ajouts : « Avec un tel pasié, nous sommes 
A nous demander s'U y s un homme qui 
ssét plus capable de parler de la Patrie. > 

M. Antoine a prononcé ensuite un im
portant discours. 

Disoense de M. Antoine 
M. Antoine déclare ea commençant que 

l'Union Patriotique de France est, avec la 
Société Alsacienne-Lorraine , sa seconde 
famille, et tl remercie en termes émus M. 

menti c£dés. 
Auiourd'lit 

Berlin. 

pendant lea veaut les plue siooérel pou 

leur» sep ré* entant» «logent a 

rpouveS» *% 
f i . l i C 

ce* de l'Exposition 
maigre eo "" 

érael et un modèle dn travail, d: 

MoJneetMe7.eT «t Cia. 

SWCIOEDEMJOCHEFORTFILS 
OéMS^olr d ' i m o u r 

• «Mtidada M. Ifanrt Hoebalort Alt 
»• t" 

l»r«enlr en Franc». 

„„j«cli« matin, Il a gardé le Ht ; à dix 
ktnrem 11 «nvoyaU une iliuèche. Trou lui 
Mot parvenues. Quand la dernière, venue 
ij|M Heure et demie, lui fut remise, t1 

et*U encore ooneh4, Heu prit connais 
cajMé. C'est cette dentier* dépêche qu 
parait avoir été la came du suicide. 

EUe était ainsi ooaçue : 
< Accepte ton adieu pour toujours. 

i situé i NEU.V. 
abreuves dépêches que If. Ro-

ait depuis qsetques Jours 
attvemeal signées Nelly on 

heures et demie le jeune homme 

-iepcâir laquelle U est mort était 
t mondaine dent il avait bit la 
née 1 son dernisr vorate en 
dont II s'était (ollemsMt éttria. 
lent é> panir 

Lt HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

L ' ins t ruc t ion 
»o avril.- MM. Merlin. Cordetet 

M Demôle se sont réunis ce matin pour 
entendre M. coulon, directeur des postes 
et télégraphes; l'interrogatoire a duré une 
oeuie, 

Les-senmissaires instructeurs ont en
tendu est après-midi M. Raasoii, ancieu 
rédaetear an Matin, qnt fut l'suteur de 

m- l'interview A la suite de laquelle M. Bou 
langer se vit inflirer par fe général Fer 

rejron un mois d'arrêt de rigueur. 

LI DÉWtOlDÏ 
fssfjBtgsssril. — Selon ans dépêche de 

LonMH^pilpIlée par te ftoir. A la suite de 
ta d*4nflère réunion du comité bonlanalite 
à Paris, chez M. Vacher, le général Bon-
taugsr «lirait reçu des membres du comité 
«es lettrai personnelles très prsssaoles 
lut demandant de répondre psr une dé 
elarsaVow pnbtiqua aux attaquée de U. 
Paul de1 Cassajrasc. 

Le général Boulanger aurait répourln de 

Srendre patiencs, de ne rien brusquer, 
'avoir coi.naaos dans sa sincérité. 
La dépêche ajoute que les membres du 

comité qui se disent républicains vou
draient opposer des candidate républi
cains boulangistes aux candidate réaction 
nsirea boula agi s tes. Cette diversion de 
rues pourrait amener la dislocation défi
nitive du comité. 

FÉLICITATIONS I K BRAVE» SENS 
Paris, 30 avril. — M. Yves <Juyot a 

adressé une lettre de félicitations à Mme 
poirier,femme du chef de gare de Vilieo-
nes (ligne de Paris A Rouen) qui a retiré 
un entant du dessous d'un train de mar
chandise sans tenir compte du danger au
quel elle s'exposait. 

Une lettre scnblable a été adressée a 
M. BarUeau, mécanicien, qui, près U 

f are de Royal, voyant qunn rocher obs-
ru«lt la voie « arrêté subitement le 

train et « avisé le chef de la station 
Royal pt a ainsi prévenu le déraillement 
du train 
vsils. 

L'Hospitalité frano'ise répondra* 

i, la femme qu'il aimait de 
rejoindre ; celle cl, — dont le seigneur et 

, [maître eatavocat, — refusa; elle lui traos 
l^nfi* mit ee refus brutal psr le télégramme 
oeuni* 'ci»é pins haut et a« reçu de ce télégramme 

«listes ot 

de Uofne et de Vienne so' 
force nrmést-iMwr coi 

i atramés. 

presse stip^noVe psi 
la», qni rfprenentenl notre pays w « . 
de s.nva«,.8 et de barbare*. Inaulteura de dra- ,M. RochSfort fiit _ . 
peaux, tsuitrrara de désordiaa, ajor.i que les «ou- , Les lenerarties àaruiat Heu a Paris 
vernantsdi Ben i 

ulr fta880ci 
Pour ne 

l'KxpoaiUon, nous arrêtons notre 
trtiitfqup, laissant a nia eompalnotei 
se recueillir et da méditer. 

Puisse la sanction de notre œuvra être dans 
tes futures élections' Oo serait peur moi la ré 
compensa d une vu) de lutte» al de suullr'snpes, 
et, pour les Alsacien» Lorrains, la certitude qns 
la France a répudié les divisions qui auraient pu 

le démembrement Intérieur, et que ton* 

n.r iqUfcsaeBSJ^ 
lolre cirrreasM pa>* 
paMotee le BoiB O» 

iilleroot uniquement i I intégrité 

In résonoUiation, t l'Iotégrité de la 

M. QUESNaY DE BEtUREPtlRE 
ST 

LA PRESSE BOULANG ISTE 
C'est aujourd'hui mercredi que viennent 

devant la 9e chambre correctionnelle, 
présidée par M. Laatb, lea poursuites 
pour injures et diffamations Intentées 
contre nuit de nos confrères, psr M 
Qnesnay de Beaurepaii 

NOS DÉPÊCHES 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paria, 30 avril. 

res «est oeenp 
inauguration a 
«rd, de Fref dnt 
tiqué is liste des 

•/occasion du G i . n , . „ « , . . —r— 
Berger et Grisou seront promus à 
classe supérieure. 

M. le ministre de l'Intérieur a fait signer 
au Président de la République un décret 
portant dissolution du Conseil municipal 
d'Orvtlliers (Seine et-Olae). A deux repri 
ses, le 24 février et le 24 mars, le Conseil 
s'est réuni pour procéder à l'élection d'un Voici le chiffre exact dee poursuites, tel {maire et tons les conseillère successive 

que nous le relevons sur le rôle de la j ment nommée ont décliné ces fondions. 
9e chambre : — -—• —•— 

Ivant à quinze minutes d'inter 

EXPULSION DE WOHLGEMUTH 

mlssaire de police de Mulhouse,arrêté 
avoir tenté d'organiser l'espionnage 

en Suisse, 
Il a été immédiatement conduit sur la 
ve droite du Ralu. 
Lutz, son délateur, sera arrêté aujour

d'hui en raison du rôle suspect qu'il a 
Joué. 

En effet, il a reçu six lettres du con 
missaire de police Wohlgemutli et il 
répondu a trots. 

ALLEMAGNE 

tructlon au sujet de sa pri 
lors ds rirausruraUm d* » • 

L'Angleterre m psrttch»-
lement i l*K<|x>slnon, Il 
cesaalre da lui douoer des I 

aussi» 
D» ECHEC JUElIlD 

Vienue,30 avril.—On assure as* J 
rai Verder, oidl avait éM *™ 
souvernement allemand 
mission a gajnt-Patersboatg 
plétement éetaoué. 

Il èult charg* de demander 

lions d'une entente éventMISK 

REVUE DE U 
Ls plupart des) «nab* 

aances monarchique» quittent ' 
pour ne pas assister à is (* ' 
la RéroluUon de 1789. 

Belgique, et * 
e.dit U JusUce. Aateat SS I 
tnoina. d e s insbtuateiiï 

t et qui d é r i v a n t , à ce titre, i 
anatiasaa.deur* n o u a qul l lenl tg 

représentant d e l 'An 

masideB de la T t a t t i s . ... 
écoukr au DLilieu des nuaga* 

SI tandis que mou mMiarrhMé* 
niseut toute ce t te m iso «S aeioe, • 

d'un m o D i r q u « , rêvant i 

ineogmto sou pe t i t t 

Uon voyage, m a i 
moins de fièvre «ta O b a m p da I 
campagne roma îoe , mt I* bois de 1 
mieux que la vi>a« taprghèa»! " 

Nftire D a m ^ T Ô ^ r é S e S t i t . . 
«eut mal ceux d e n o t r e aeaalrewia e «. C'est ae*i<é—*it voea oui «o 

n'est pas —s>m. V o s » ad sema S 

QDIU1U1E H MRI1 LES PHOQUES 
Berlin, 29 avril.—L'empereur Guillaume 
décidé de partir au mois de juillet por 

pagnera et qui sera chargé de" dessiner lea 
plus belles vues qui •'offriront aux voya-

Ssurs. Ls projet d'aller k Londres a été 
éflnitlvement abandonné. 

ANGLETERRE 

HmmUTIOA I PHBPIS DE 
L'EXPOSlîlOI 

Londres, 30 avril. — Chambre des com
munes. — Répondant i M. Robertson, sir 
J. Fergusson déclare que l'ambassadeur 
vVAngleterre k Paris n a reçu aucune ini 

Mais qnëtffWïïtt on (wtrefoH 
cours étaient une école de poUlass». H y s» -
longtemps. Il y a très longtemps. 

Bon voïage. 
La France, dl 

ual, n'aura pas ™ 
elle a les peuplas avec elle. Et J 
versins. obéisssvnt a la cons'jsu — 
psr U. de BlsmarcK, boudent, sa rom 
leurs palats,caatre la coosICMÎM 
leur a Tallu accepter — le monde 
debout, acclame la Francs, arête 
Pensée moderne. Initiatrice de FAT 

M. VactTuerle dans îe 

merflâM.^SStl IWctieTdïl tiri? 
duit pour Lui pennettre des* rendra aux 
obsèques de son enfant. 

La République e ' t tonorerait eu permettant % 
eu père d 'enterrer s o n fil*. 

Nous somme* de l'avis ds aotre Sassl-
nent confrère. 

Quedevlent la monarchte aansA a Msss) 
breuse aventure boulanglste T •'éerteftaV H 

quelques jours ce pauvre 11. de OraaWaV 
M. Meyer, du Qauion, s'est IL 

vexé de ee cri d'alarme qui, sa i 
n'a pu que faire p ! «isrr ssm i ' 

Si, dit le àadiemi. oe an* BOOM 
quejamais, cette tSdioaU* iwatiri*ï*S*ses Wh 
rPusemaoL Isa m œ m i x u n t e * q«i a« « a i a * 
ceptA ta r e . p o a a a b I t é . y trouveront li QilIjaSM 
•upreme et la c h u t e deftnUWe de leur»PrstMS* 
tieoee« eapéraooe*. Là où ira ont ere'vmr HMa* 
l'aurore, \U r e n c o n t r e r o n t la n u i t ; » ou He «au 
cherch« leur d e r n i è r e planofte de salui, !*•««•> 
rent mis le pied s u r M bascule qui le* prsssaat» 

y a q 
lieu. 

FimLLrTOw os L'^WntrrfelteUoûix Tr.wce.no il 

Le Docteur Vampire 
PREMIERE PARTIE 

L S MÉDECIN DBS MORTS 

— Mon Dieu, oui r monsieer Paul. Est 
ee snfftsanirnent coeasse r 

Cette fois ls frère et la soeur pâlirent en 
se regardant. 

— Il a bien un autte nom, demanda le 
comte de Boves. 

Le jeuq* Homme, sens s* préoccuper 
autrement de l'impression produite p*r 
•es paroles» ajouta sans sourciller : 

Ha toi nos ; du » oins je ne l'ai pas 
m:et — entendu prononcer ce ;t pour c tonner le drolatique de l'afliùre, ouvrez 

les oreilles et croyez-mot, car parole 
d'honneur c'ett vrai, et j'en al éts frsippé 
•levant une glace, nous nous ressemblons, 
comme ua rustre reasemble a un gen
tleman. 

— Enflu, tl a des parents X 
* Oui, l ie u« tuteur, U docteur... bel 

lutta m » m celui qui te saigna l'autre fois : 
le «îoeteur MsrécTial. 

U^MSIIS , UvWs. _|iagard, murmura A 
— m.VemirveA méte, tout set perdu l. 
— Non, répondit etlfij retrouvant la pré rnce d'esprit : tout peut être sauvé, mata 
coMltjpvajue l'enfer *eit posr eotM. 

»asW^f«ss««itS7aane 

DEUXIÈME PARTIE 

LA MAISON SCÉLÉRATE 

I 
LE DOCTEUR THUREAU ET SES GBNt 

Longtemps, — Jusqu'aux événements 
que nous allons raconter,—on l'a nommée 
le Manoir ; depnls ces événements, on 
l'appelle la Maison scélérate, et ce nom lui 
testera. 

Elle est toujours debout, et vraiment ce 
serait dommage de la détruire, tant elle 
fait bonne figure dans un des pies jolis 
paysage de la zone féconde qui s'étend 
entre le Maine et laTooralne. 

Ne pouvant, à cause des raisons que 
nous avons déduites en tète de ce récit, 
rendre aux personnes ni aux localités 
leurs noms officiels, en raison même du 
caractère récent et authentique des faits, 

Roue donnerons au village auquel appar 
ent cette habitation le nom de Meurtaux. 

Du reste, si le hasard,IPS affaires, lacurio 
allé vous amènent dans les campagnes, 
où circule le Loir, entre Saint Calais et 
Château du Loir, voua n'auras pas besoin 
de la regarder deux fols pour la recon
naître, 

Comme son ancienne désignation fin 
dique, c'est une tsgon de demeure féodale, 
use gentilhommière en miniature, com
plétassent 4 i'ésart du village très épar 
pillé lai même et dont le groupe le plus 
oonsfderabte ne compte pas dix meUons, 
cette habitation renoseentre deux coltinée 
eon vertes de tlgnes entremêléee de pé-c .u ve 

_ est entourée d'une enceinte en 
pierre ds lut; eetnposaj. t sa vrai domain* : 

* avant, jsrdf ns à chaque i, et par derrière, en guise 44 
psrc. un imssjsjMe verger entoure par un 
rideau de grands ebAtalgnlers. 

Uns belle avenus ds noyers en plein 

rapport amène A la gÀITé de la grande 
cour, Une jolie tour carrée, en pierres 
blanches, terminée par un toit aigu, se 
dresse k l'une des extrémités, et la do-

Sine d'un étage, ajoutant A son aspect 
ttoresque-
Vers la lin de septembre, A la tombée 

d'une journée chaude et magnifique, une 
voiture de louage, prise à la station la 
moins éloignée'du chemin de fer, c'est-à-
dire A trois ou quatre bonnes lieues de 
Mesrtaux, s'arrêta à la grilla de Manoir. 

cette grille, contrairement A l'usage gé
néral des habitations de la province, était 
toujours soigjaeuaemenl fermée. 

Au coup de cloche donné d'une main 
vigoureuse par le cocher, un homme ne 
tarda pas à se montrer. 

C'était A la foia le eoucterge, le jardinier 
et le domestique du logis : un homme A 
tout (aire; solide maigre ses cheveux qui 
commençaient à grisonner, carré, trapu, 
présentant plutôt le type de la brutalité 
que celui de l'intelligence, et dont la face 
rubiconde témoignaient d'un faible pour 
les produits liquides du pays. 

ou il trouvait ce coup de cloche trop fort, 
ou H avait été dérangé dans une occupa
tion intéressai,te i toujours e»HI qu'il arrf 
valt en maugréant, et que sa lace ré bar 
bative ne s'adoucitqu'aavoyant descendre 
du banal équipage un jeune homme el 
une jeune dame de mise et de façons dis 
uuguèes, . 

Il s'empressa d'ouvrir, la grille A deux 
battants, mais le Jeune homme fit signe 
au conducteur de ne pas entrer «t d'avoir 
seulement A déposer les bagages, cousis 
tant en un aac de nuit et une petite caisse 
Puis ayant payé l'autotuédon généreuse
ment a en juger par ses remerciments. 

— La doctaur Taureau, est-tt iclt de
manda t il vivement 

Cette habitation était celle de ee tnédl 
castre, entrevu par flous chez Je comte de 
avhvee, tiens uae etreoaatanoe ptee eue 
Mspeste, et Seau les sattes sont restée* 
fesejuTet IsMMSHiies pour nos lecteurs et 
pour nous mémiS 

Certainement, monsieur et tnadsme, 

répondit le serviteur assoupli par la pers 
pective des largesses du jeune homme; et 
tenez, le voici qui ravance. 

En effet, Thureau, averti par la cloche, 
avait mis le nez A sa croisée, el l'aspect 
des voyageurs lui produisant le même 
sentiment qu'A son factotum, il prenait la 
peine de venir an devant d'eux. 

Le jeune homme, qui ne le eonnatsseit 
pas, mi tendit une lettre de présentation, 
sur laquel il lui suftit de Jeter l'oeil pour 

physionomie s'épanouit, 

rire bizarre 
(Vf nWsît pas de son, en s'adressent 
tans une façon d'à parte i son domeatt 
personne et murmura a 

bras de sou cavalier traversait lentement 
la vaste oour. 

Une contrainte visible pesait sur les 
deux jeunes gens, et Tbureau, absorbe 
dans 1 étude qu'il faisait d'eux,ne songeait 

oui sort de notre fabrique, et il me s 
qu'il n'a psi envie d'aller de sitôt i 
radis. . . 

Mathieu, qui n'était pas bavard, fit un 
geste d'admiration «t dl T 

— peau yenne homme i 
En même temps, Thureau jeta un coup 

d'uni oblique sur la compagne décéder 
nier, et remarquant ta rotondité de sa 
laille, cligna de Pceil et répéta son rire 
muet en regardant le Jeune homme, qui 
lui ne riait pas Ou tout, et semblait fort 
ennuyé. '• 

— soyez, les bienvenus, monsieur et 
uiadsine, air H au bout de cette scène mi 
me* et rapide. Ma maison est A vhlre dts 
position ainsi que tous mes soins. 

llftiiaiae parait fmttguéet reprit il en re 
marquant la pflleur, les yeux battue de ta 
tenue rentttte, (fin tressaillait sssts chaque 
renafrl, A «fcaqûê parole, et u'svait pas 
encore osé lever les yeux sur lui. 

— gabUmiqueïaisluJa.grosfaioéaass, 
dltlHJi>t3eu, WtttfdftVwBtrH»-
astte. K S m e va ocçtpst is chambre 
bte*"i 
sendant qae 

.. pie silence, il dit A la voyageuse, «u 
moment où l'on arrivait au perron : 

— Vous allez avoir un logement très-
calme, où vous resterez tout Te temps né
cessaire A votre convalescence et même 
au-delà, al cela voua convient, A moins 
que... se reprit-il, et s'adressent su jeune 
homme: 

Personne n'a épié vos pas et vos démar
ches, personne n'est sur votre piste au 
moin IT 

— Personne nous sommes partis de 
lit et incognito, j'en réponds. 
La voyageuse poussa un long soupir et 

continus de se taire. 
— Très bien ; tout Ira peur le mieux. Ne 

voua tourmentes pas, mou enfant, ajouts 
til à l'aJresse de la jeune femme. Ce r/ui 
vous arrive, arrive tous le» Jour», et s'il y 
a quelque chose d'étonnant, c'est que vous 
ne vous trouviez pas ici eu compagnie de 
jeunes femmes ou da jeunes nlies bien 
plus A plaindre que vous. 

Elle secoua lentement et d'un sir incrê 
dule sa tite mètanconque, et pour la pre
mière fols desserant les lèvres. 

— Plus A plaindre t... c'est Impossible, 
avee un eoarire fade et bote : se n'est pas 
gentil oe q«e tu dis-lA, Niai I 

— Allons, alloos.flt Tbureau en coupant 
court A cette scène Imminente, ne vous 
tourmentez pas. mes bons amis , tout Ira 

aeSAfli 
de la sinistre profession asrll rasrcatt a 
l'abri de son parchemin dMoeseur, rjôsm 
nous bornons à engager le leeswrcurteiUt 
de les connaître, A se reporter aux récesrr* 
procès criminel* dee misérables aaïQjDtss 
Fe peuple de leurs localités donna le sstr 
nom de -Faiseur* d'anges, que ce Thuresm 
ne répudiait point. 

Ha maison était connu, en effet ; il y prs> 
_.*it des pensionnaires, H y doansntV— 
consultations, U 7 pratiquât 

dee 

Jelè répète! Ah! j'en vols d'Autres la 

nait des pensionnaires. Il y doi 
consultations, il y pratiquait de 1 
opérations chèrement payées. C'est < 
qu'il avait, dès rorigtue de*ear~" 
suppléé A llnsufetsejftcede se sel 

je de simple locataire du maas 
ait devenu propriétaire. 
Toujours en rearte d «illeurs vts-A-vts e*p 

l'autorité, presque constamment Imtoatw» 
sente, on ne le sait que trop, vil A-vTssm 
ces misérables médeoi ns eu sages-massaaafp 
protèges psr le sSBeplicaté et sawès**tss«> 
même de leurs victimes. 

lègse que l'on appelait sCamMtaL 

»...»j, rntYrs elle avait, H e m s ^ - t - t H 
brutalité de MaliUfia. une dose dlntettl-

^z*î^siVa4^^B
nmiîa sfc 

femms, c'était u n e hmve. 
Quant i ta —masslau»», t la nbra hu

mains, tl a aurait a«a fallu a* okarak*r 
I ombra datas s* traa aaosalnabvs. 

Kttfors uat fols,, ai TOQB davists, fsjaj, 
tet TOUS aui JocrrrtaaT ludtclatrss dsrl 
et 1870, TOUS TSHrez «us si notât fa 
empruntons qualqua ebota, e'wtstasl 
en exagérant, mai* a«t sllannsst-

MaaaawtaallaMsinaMsaaaiaiaÉi 1 Jours! asotsarT tatratatsW 

Sis trotU les t&ain* ad' homms tr| 
t aras «onUot ils loi 
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